CONTRE  LES  POLI- 

TIQVES  ENNEMIS  DÉ  LA 

Religion  8£  de  f Eftat,  auec  lé 
procès  faid  à la  mefdilânce. 

Et  'vne  hriefiue  defcription  de  la  Genealo-  ? 
pie  de  Madame  de  Luyfne^letoufa 
elle  dédié  par  le  fieu  rüardennet  ' 

Trieur  de  Domerat, 


A PARIS,7 

Chez lavefue  Pierre  Bertavlt 
mont  S.  Hilaire5  à l’Eftoille  d’or 
couronnée. 

M.  DC.  XVIII. 
isiùec  approbation, 

I 
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Parle  Gonfeiî 


-extrait du  Triutlege  du  Roy 


PA  R grâce  & Priuilege 
1 


permis  à la  veufue  Pierre  B ertavlt, 
de faire  imprimer , vnLiureintitulé  ^polo - 
gie  contre  les  Politiques  ennemis  de  U Religion  & de 
fsjlat , auec  le  procès  fait  <iU  rnefdifance , & vne 
brieftte  defeription  de  la genealone  de  la  Dame  de 
LVT  S N E S y compofé  par  le  fieu f Dardennt 
Prieur  deDomerat.  Et  deflfenles  font  fai  des  à 
tous  Imprimeurs  & Libraires,  d’imprimer 
ou  faire  imprimer  ledid  Liure , à peine  de 
confifcation  des  Exemplaires , & de  mil  lï- 
tires  d’amendes , pour  le  temps  &efpacede 
fix  ans,  comme  plus  amplement  eft  conte- 
nu audid  Priuilege.  Donné  le  9.  lourde 
NouembreitfiS, 


Signé. 


Salomon. 


v4  HAVTE  ET  T VIS  S ANTE 
Dame , <JWarie  de  Rohan,  jjjuë  des 
Rois  de  Bretaigne , çÿ*  Dame 
de  Luyfnes. , 


ADAME, 

Ayant  aperceu  l’honneur 
& le  mérité  vous  ajancer  ôc 
préparer  des  guirlandes  de 
rofes  , vous  offrir  des  myr? 
tes, lys, lauriers  & couron- 
nes, ayvouhi  les  inciter  en  ce  deuoir:  mairie 
crains  que  ce  foit  trop  tard  pour  1 affluence 
de  ceux  qui  ayans  plaines  mains  de  fleurs  de 
bonne  odeur  ôc  de  iiures  abordent  voftre 
grandeur,  dont  l’œil  iudicieux  ne  peut  rien 
voir  que  de  releué,  ny  rien  receuoir  que  de 
grand  en  prix  ou  en  eftime.  Confiderations 
qui  lient  peu  esbranler  ma  confiance, ny  em« 
pefchçr  que'ie  porte  à vos  pieds  ce  traicle 
auec  les  ailles  de  l’humilité, & non  d’Icare,  & 
que  i’y  appende  en  fuite  les  vœus  de  mon  fer- 
uice.  Agréez  le  tout,  Madame,  quoy  que  peu 

A JR, 


digne  de  voftre  grandeur  , eorrefpondant 
toutesfoisàcelie  de  mon  affedion , qui  vous 
fait  offre  au  lieu  de  palmes  du  raçourcy  de  vo- 
ftre genealogie , & pour  couronnes  vous  pre- 
fente  auec  tout  refped  les  quatre  parties  de  ce 
liure.  tu  vous  verrez  s’y  daignez  l’honorer 
de  vos  regards  la  Religion  faire  boutonner  & 
elpanir  les  lys  dçlaPrance,  fouûenir  les  Mo- 
narchies, entretenir  le  luftre  ôc  la  gloire  des 
Roys,  & ladodrine  des  Peres  lefuitesauec 
leur  pieté  conferuer  l’vne  en  fa  pureté , ôc  ap- 
puyer comme  vnbonpied  d’eftail  iesautres, 
foulans  aux  pieds  f herefie  comme  hydre  ler- 
neæne . Aurez,  auffi  pour  agréable  le  paffe- 
temps  du  procès  que  ie  faits  aux  calomnia- 
teurs ôc  meidifans,letout  ne  tendant,  Mada- 
me, qu’auancer  f honneur  cîe  Dieu  àf  efgal  de 
mon  pouuoir , fa  bôté  receura  mon  zeîe  pour 
fuppleeràmon  impuiflànce.  Pourvoftrere* 
gard, Madame,  jemploy  eray  la  naturelle  dou- 
ceur qui  accompagne  voftre  grandeur , afin 
qu’à  fa  faueur  ce  prêtent  vous  puiflé  plaire  co- 
rne d’vn  qui  a l’honneur  d’eftre  tres-humble 
feruiteur  ôcfilieul  deMcnfèigncur  voftre  pe- 
re  Prince,  qui  a toufioursveu  d’vn  bon  œil 
nos  volontez  entièrement  portées  à luy  feruir 
de  pere  en  fils  auec  autant  de  fidelité  ôc  d’affe- 
dion  qu’il  s’en  peut  retrouurer  enperfonnes 
de  noftie  condition.  Audi  luy  femmes  nous 
grandement  redeuables  pour  içs  biens-faids 


que  libéralement  il  nous  a eflargis.  Etluÿaÿ 
vne  particulière  obligation , 6c  à vous  du  peu 
que  Dieu  m a donné.  Dont  ie  ne  puis  auoir 
qu’vn  perpétuel  reffentiment  accompagne 
d vninuiolable  deür  de  vous  voir  prolperer 
tous  deux  auec  Monfeigneur  voftre mary , 6c 
jjouyr  4 vn  contentement  folidepour  en  ice- 
luy  vous  voir  rendre  conformes  à la  volonté 
diuine,  6c  vous  affermir  le  chemin  de  l’eterni- 
té.  Vousfuppliant  m’honorer  iufquau  ton^ 
beau  de  la  qualité,. 


MADAME, 


De  tres-humble,  6c  tres-obeiffant 
feruiteur Hercvles  de 
Cherbeyt,  di&Dardenne, 
Prieur  indigne. 


-t 


AV  LECTEVR. 


promenant  ria~ 
, ïappercew  vn 
la  nature  auoient 
\yants  efmdillé  de 
Icjent  autant  va * 
ne  es  que  leurs  qualite%^&  prix  dîners..  Le  confide - 
?Avt  atteniiucnient  en forme  vn  fpi rituel  de ï Eglif 
eu  me  représentant  dîners  devrez  dignité ^ & or* 
dres  j t en  contemplais  les  personnes  comme fleurs  qui 
embelli fjoient  fon  pouprix  & ietté  les  yeux  de  mon 
efprit  fur  celles  que  le  fus  Chrifl  iardinier  de  nos  âmes, 
a honorées  de  fon  nom  , Vvne  defquelles  pour  fon 
teinEl  coloré  & d'albaflre , me  donna  tenue  d’en 
cueillir  pleines  mains  pour  former  ce  traiElé  comme 
vn  bouquet . C e quayfaiéü  tant  pour  me  retenir  es  //•* 
mites  dé  la  b i enfance  , qudufli  pour  fat  ts faire  à 
moy  me fine  qui  honore  dpdfque  chofe  par  fon  prix, 
fins  vouloir  comme  Cantaride  m'attacher  auec  les 
picquerons  du  mefpris  aux  autres  fleurs  çÿ4  compa- 
gnies delà  Chrefhenté  Je fquelles  i honore  toutes  com~ 
me  contribuantes  à l'extirpation  de  lherejiey  Ren- 
tre toutes  icelles  U mai  fon  de  Sorbonne  ymere  & noy 


M T LeSleur , me 
gueres  en  vn  iardin 
_ parterre  ou  Flore  & 
^ trauailli  a tenuy  l'a 
éthers  flmples,  dont  les  couleurs  efi 


net  de  mille  beaux  efprits , laquelle  mérité  beaucoup 
de  louanges:  Mais  entant  que  ïay  refalu  de  ne  parler 
que  des  Peres  le  faites  dont  la  vertu  parle  ajfeç^ie  my 
jais  arrefté , laiffant  de  la  matière  aux  doit  es  de  ce 
temps  pour  chanter  les  mentes  des  autres  corps  hono • 
râbles  comme  de  ceux  qui  ainfi  que  de  fleurs  parent 
ÏEglifi  méfiant  refirué  pour  publier  les  admirables 
qualité ^ de  la  fleur  grandement  agréable  de  lefm^ 
tant  pour  le  nom  qui  mefi  doux  & fiacre  que  p ourla 
vertu  finguliere  qu ap  recogneue  en  elle  k contrepoint 
£ter  & vaincre  le  venin  du  froid  pauot  delherefie % 
ïay  voulu  expérimenter  en  ce  liurei  mon  pwceau}& 
yay  marqué  tes  traîtts  premiers  de  mon  crayon  trop 
grofîieremcnt  a la  vérité,  mais  on  peuts  ajfeurer  qué 
fi  eCvnvifige  amy  ton  reçoit  cecy  de  ma  main  cefi 
[obliger  k laifjer  efiouler  a quelque  ouurage  plus  ar - 
tfiement faiil celuy+cy dont  lefubietefifort  reteuéf 
mais  ie  le  r anale  par  mon  fliüe  mal  limé,  toutesfois  fi 
tu  regardes  a la  candeur  de  mon  intention  apres  auoir 
toutleu  ie  me  promets  que  tu  m obligeras  de  rien  pas 
iuger fimfirement;  mais  k mon  aduantage . Dieu* 

LausDeo* 


NO  rs  foubfigné  Docteur  s en  la  Fa- 
culté de  Théologie  de  Taris  , certi- 
fions auoir  os  eu  & leu  cette p refente  apo- 
logie diuifee  en  quatre  parties  , auquel  n a- 
ttons rien  trouué  de  contraire  a la  doétri- 
tie de  ÏEgliJè  (atholique , ^pojlotique,  zsp 
Komaine.  Snfoy  dequoy  auons  mis  r.y 
nofire  feing,  cety.  Octobre  1 6 z8. 

t GoVAVLt; 

E Clavdivs  lé  Petit, 
apud  Minores  in  Theoiogia 
profelTor. 


t 


LA  RELIGION 

maintient  les  Roy  s en  leur 

Autorité. 


A R moy  régnent  les  Roys , dit 
le  Seigneur , de  par  les  loix  qu'ils 
ordonnent  , ils  commandent 
chofes  iuft  es  à leurs  fubiets.  À uf- 
fi  voyons  nous  en  leur  premier 
eftafeliiiement  vn  figne  remarquable  de  l’e- 
ledion  & eredion  de  telles  puiffances  , Dieu 
commandant  àfon  prophète  Samuel,  den- 
preindre  en  huyle  dans  le  front  de  fur  Japoi- 
dirine  de  Saul  la  marque  de  Tau  , marque  ai- 
uinement  immortelle  , pohr  montrer  qu’ils 
font  les  oinfts  du  Seigneur , & qu’il  en  a vn 
foing  particulier  , comme  les  viues  images, 
dont  ils’enreferue  le  cœur  de  la  difpofition, 
pour  fa  plus  grande  gloire.  Or  efleuez  qu’ils 
font  du  commun  à cet  augufte  & Royale  di- 
gnité, ainii  qu’ils  excellent  en  pouuoir  de  au- 
torité , auffi  faut-il  qu’ils  foient  plus  coura- 
geux , plus  figes  dcaduifez,  pat  ce  que  Dieu 
les  a deftinez  icy  bas  pour  le  reprefenter  en  fa^ 


geffe:  Et  de  faid,  tout  airifi  qu’il  les  â deftiiiez 
deuant  lanaiflànce  à la  Couronne,  ilfemble 
quant  & quant  les  auoir  deftinez  à la  vertu, 
leur  donnant  les  prerogatiues  qu’il  voyoit  ne- 
ceffaires  à leur  qualité,  comme  telle  qui  re- 
quiert en  effe&autant  de  refolution  pour  fou 
entretien  qu’elle  a véritablement  plus  d an- 
goifles  & d’clpines  que  de  rôles , dont  elle  ne 
les  gratifie  qu’en  apparence;  Ce  que  Dieu  dé- 
bonnaire,& tout  preuoyant,  a voulu  permet- 
tre pour  mefler  1 aigre  auec  le  doux , l’abfyn- 
the  auec  le  miel,  & faire  que  ceux  qui  ont  ab- 
fol ument  les  delices  en  leur  puifiànce,ne  vinfi 
fent  à s’en  yurer,  fans  fe  fouuenir  de  Dieu , ôc 
de  ce  qu’il  lesafaifteftre.  Pour  reîeuerauffi 
bien  d'vn  Souuerain  qu’ils  font  fouueraine- 
ment  releuer  leurs  peuples  de  leur  Couron- 
né: Dont  mefmes  ils  ont  des  marques  trop 
alTeurees  aux  miferes  qu’ils  gonflent  efgalc- 
ment  auec  leurs fubieds, fans  eftrecefemblc 
plus  priuilegiez  qu’en  c.equieft  du  bieneftre 
de  leur  naiffance,  qu’ils  emportent  feulement 
par  defliis  leurs vaffaux  pour  leurgouuerne- 
ment  & conferuation , afin  de  maintenir  en 
accord  l’ordre  & l’harmonie  queDieu  a com- 
mandé en  ce  ba£  monde.  C’eft  ce  qu’il  recom- 
mande fifouuent  àuxloix,  qu’il  neleur  per- 
met de  changer  , & qui  font  qu’efiant  bien 
gardez,  l’honneur  de  Dieu  & le  leur  s’entre- 
tient en  fon  entier.  Ou  au  contraire,  s’ils  y 
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manquent,  outre qu’ils  n’enpeuuentefchap- 
per  le  blafme.  C n les  voit  tout  à coup  deff 
cheoir,  ainfiqu’Icares  de  leur  prétention,  & 
reffentir  au  mefpris  qu’en  font  lournellement 
leurs  inferieurs,  §c  à leurs  deladuantages , cq 
qu’ils  ont  trop  mérité,  pour  lemeipri&qu  il£ 
ont  auparauantfaid  des  çommandçmens  de 
leur  Seigneur  & Maiftre. 

Car  les  grâces  qu’il  donne  à ceux  dont  il 
s’acquiert  lesamçs  par  la  gratification  de  tels 
aduantages,  font  plus  piaffants  moyens  poul- 
ies gaigner  à la  volonté,  qu’vn  million  d’au- 
tres faueurs  moins  particulières  qu’il  départ 
à tout  le  refte  des  hommes . Mais  comme  il 
oblige  beaucoup  vn  Roy  del’appeller  entre 
tous  à cette  charge,  luy  conférant  gratuite-^ 
ment  ce  qui  y eft  requis  pour  f entretenir, aufïi 
faut-il  qu’il  en  tire  du  1er  uice  bien  different  du 
refte  des  autres,  <k  qu’outre  la  recogno  fian- 
ce que  la  Nature  doibt  airec  les  Itibiets,  à fort 
premier  eftre  qu’il  rende  libéralement  tout 
f honneur  qu’vue  créature  doibt  àfon  Créa- 
teur, l’efclaue  à fon maiftre,  & le vaflai  à fon 
Roy.  Auffi  eft-ii  vray  que  Dieu  l’a  de  tout 
temps  voulu  remarquer  parmi  le  peuple  mçf- 
me  aux  facrifices  qu’il  luy  impofoit  corref- 
pondants  à fa  Royauté,  fans  toutesfois  per- 
mettre iamais  qu’en  fes  libéralités  le  plus 
grand  prefent  diminuait  en  rien  le  moindre 
de  festrefors,  cftant  cefemblçtrop  content 
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de  lafFe&ioii  & franchife  qu’il  vouloit  pour 
compagne  à^fon intention.  Saülcerefra&aire 
le  fçauoit  bien , de  en  fit  neantmoins  tant  de 
mépris , qu’iftçnoit  à grand  tort  que  Dieu  luy 
euft  mis  les  forces  en  main  pour  la  deffaidte 
qu’il  luy  commandoit  des  ennemis  de  fa  gloi- 
re, fans  conliderer  ce  qu’eftoit  de  fon  pre- 
mier eftre,  de  de  celuy  ou  il  elloit.  Efleu  entre 
tous  les  plus  fartions  pour  eftre  abfoluement 
gouuerneur  d’vn peuple,  de  y exercer  parmi 
la  clemence  vne  îuftice  bien  policée,  telle  que 
la  cpnferuation  de  fon  Eftat  euft  requis , de  ce 
que  la  diuincMajefté  luy  en  commandoit.  Il 
n’ignoroit  pas  combien  l’humble  (implicite 
luy  plaifck , auec  ce  qu’il  luy  auoit  tant  dé- 
fendu de  paroiftre  eleué  deuant  fa  face,  de 
peur  d’enreceuoir  , oultre  fa  difgracele  re- 
pentir qtfii  trouua  àla  parfin  dans  fà  defobeif* 
fance , ayant  en  punition  de  voir  vn  chétif 
Bergerot  en  fa  p!?ce  , pour  auoir  aufïî  peu 
feeu  s afliiietir,  qu’il  ri -auoit  iamais  apprins  en 
toute  fa  Royauté  ce  qu’eftoit  de  bien  com- 
mander. La  raifon  mefme  de  Nature  nous 
monltre  au  doigt  en  quelque  chofe  qui  fub- 
fîfte,  tant  foit  elle  grande  apres  Dieu,  veu 
qu’elle  fubfifte  de  tient  beaucoup  moins  de  ce 
qu’elle  eft,  que  de  ce  qui  luy  donne  la  fin  de 
l’eftre,quc  les  plus  grands  y trouu ent  par  con- 
fequent  dequoy  fe  cognoiftre , de  recognoi- 
lire  ce  qui  les  a faift , puis  qu’ils  n’en  tiennent 
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pas  moins°aprçs  toute  autre  raifon  que  lad^ 
Uancement  qu’ils  ont , & la  fin  qu’ils  atten-* 
dent  de  leur  grandeur . On  voyt  par  là  que 
toutes  lesMonarchies  ne  fe  maintiennent  que 
par  fapuiflance,  & queceft  àluyfeul  àoftei; 
ou  perpétuer  fur  les  throfnes  les  enfans  des 
Roys  s’ils  font  ferai  auec  la  fidelité  qu’il  a 
loüée  enDauid  à qui  il  afleura  la  couronne 
pour  fes  fuccelfeiirs , de  en  iàperfonne  à tous 
les  autres  qui  cheriroy  eut  fes  loix,auec  autant 
d’amour  ôc  derefolution.  D’où  nousauons 
vn  beau  lùbiet  d’efperance  en  cet  Empire , y 
ayant  pour  vn  Prince  vn  vray  heritier  delà  iu- 
fte  clemence  de  Dauid,  Prince  qui  fe  monftrç 
vrayement  autant  fage  que  porté  d’vn  grand 
zele  à la  religion  , aux  preuues  qu’il  rend 
touslesioursdefavertu,  & qui  nous  promet 
vn  régné  an  fil  long  que  plein  de  bon-heur, 
auec  de  mefmes  fucceffeurs  fes  enfans  àlapo- 
Hérité,  » 

Ce  qu’il  a fai  cl  àl’entree  de  fa  Couronne 
nous  en  donne  afiez  d’apparence,  ou  nous 
auôs  veu  la  religion  aupara  uat  toute  affoiblie, 
fe  remettre  fur  fes  pieds,  & de  demie  morte 
qu’elle  efioit  parla  violence  de  l’enfer  , deue-* 
nirplus  forte  queiamais,  aueclefoin  pieufé* 
ment  paternel  qu’il  en  aprins  à la  confufion 
des  ennemis, qui  chérchoyent  où  arborer 
leurs  triomphes  deuant  quauoir  mérité  la  vi- 
ctoire. C’efi  où  il  s’eft  faidl  voir  comme  vn 
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beau  Soleil  pour  efcarter  le  brouillait  de  The-** 
relie,  & rendre  à l’Eglife  ce  qu  elle  y auoit  cl- 
garrédefonîuftre,  parodiant  en  tous  fesdef- 
feins  aufii  fage  à rechercher  les  moyens  d’en- 
tretenir ion  Eftat , que  foigneux  d’aduancer 
i honneur  de  Dieu  en  fon  Royaume,  par  f e-. 
ftablilfement  de  fon  amour  8c  laus&nenta* 
tion  de  la  pietés  Auffieft-ce  l’vnique  moyen 
qu  ont  trouué  les  mieux  aduifez,  pour  faire 
long  temps  florirleur  Empire,  que  d’y  faire 
entrer  vne  police  bien  ordonnée  , 8c  de  les 
maintenir  dans  la,  religion  . Salomon  pour 
auoir  recherché  tant  de  belles  ceremonies 
qu  on  gardoit  en  l’Eglife,  ôc  faiftbaftir  ce  no- 
ble Edifice  , le  rendit  fi  agréable  à la  diurne 
Majefté , qu’elle  lefitiionorer  du  tiltre  de  Sa- 
ge, tiltre  particulièrement  aduantageux , qui 
le  rendoit  en  petfedion  plus  lemblable  à la  di- 
vinité, 8c  lefaifojt  eftrefon  Image  d vne  autre 
façon  que  les  autres  Roys , qui  ne  les  portent 
cefembie,  que  parce  qu’ils  ont  de  participa- 
tion à fa  grandeur,  «5c  feulement  en  qualité  de 
ce  qu’ils  font  nos  Princes  8c  Gouuemeiirs.  Là 
oii  ce  grand  Sage , comme  le  mcdelle  des  plus 
parfaids  a eu  8c  mérité  cet  honneur  entre 
tous  que  d’eftre  la  lumière  qui  éclairoit  en 
toutes  les  parties  du  monde , lans  autre  jalon- 
lie  que  de  ceux  qui s’efforçoyent  de  l’hono* 
rer  d auantage , & de  fe  rendre  plus  difpofez 
pour  entreprendre  fes  commandements. 
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Sabha  cette  puiffante  Royne , fift  bien  voit 
ce  qu’on  en  penioit s eûant  à i’enuy  refolue 
contre  (irreiolution  de  ion  (exe  à franchir 
toute  dirhcuité  & mal-aife  poui  en  ouyr  les 
oracles  quelle  admira  depuis , comme  tels 
qui  fembloy ent  moins  partir  d’vnefprit-honv 
me  que  de  ce  qui  fe  faid  purement  recognoi  - 
lire  fpirituel . Et  tant  de  Roys  qui  faiioyent 
gloire  de  releuer  de  fes  volontez  citant  fi  forts 
& en  fi  grand  nombre  quils  enflent  trop  fuftï 
pour  s acquérir  autât  d’£mpires,qu ’eft  ce  qui 
les  y obligeoit  que  fes  mentes,  & les  grâces  di- 
iiinement  lingulieres  dont  il  le  faiioit5  & crain- 
dre & aymer  aux  nations  les  plus  eftrangeres! 
Il  en  fut  long  temps  là,  qu’on  le  careflbit  com-. 
me  l’œil  du  monde , tandis  qu’il  eut  fonDieu 
deuant  les  yeuxp  & les  préceptes  en  reeom- 
mandat  ion, ou  an  contraire  fon  a me  n’eut  pas 
pluftoft  quitte  fa  religion  qu’elle  ne  quittait 
quant  & quant  ce  qui  l’a  rend  oit  tantrecorm 
mandable  , pour  s’adonner  à tome  forte  dè 
débordements  & d’infamie . Mais  en  telle  fa- 
çon que  Salomon  fe  vit  tout  à coup  fans  iàgep 
fe , & fon  Royaume  fans  ordre  n’y  prolpentéf 
C’elt  par  là  que  Dieu  adeuhours  laid  voir 
qu’il  fe  donne  le  gouuernement  des  Roys -,  Sc 
qu’au  bien  & au  mal  qu’on  leur  puiffe  impu- 
ter , il  s’en  elt  à luy  feul  refera  c la  cognoiflàn- 
ce,  puis  que  c’cft  de  luy  feul  qu’ils  tiennent 
leurs  âmes  aucc  cc  qu’ils  ont  de  prinopautez. 


ÜLà  il  pas  bien  monftré  en  la  perfonne  de  ce 
grand  Roy , luy  oftant  outre  fes'graces  fon 
Royaume  qu’il  fift  paffer  au  maniement  de 
fon  feruiteur , fans  efgard  de  ce  qu’y  preten- 
doitRoboam  fon  fils, qui  n’efperoit  pas  moins 
comme  fucceffeur  de  fon  pere , que  de  voir 
dans  fa  mort  la  naifiance  & l’accompliffement 
de  fon  bon- heur . Et  en  Manafles  que  n’a-il 
point  fai  & pour  nous  donner  vneiufte  crain- 
te defaiuftice , l’ayant fibien  &filongtemps 
puni  en  fa  defobeifiance , que  de  rebelle  qu’il 
eftoit , ils’en  fift  vn  grand feruiteur , & de  fon 
ennemi  le  maintien  ôdeprotedeur  de  fa  gloi- 
re. Difons  déplus,  qu’il  n’eut  pas  fitoft  veu 
Indolence  de  Nabuchodonofor  àmef-vfer 
des  grandes  vidoires  qu’il  luy  mettoit  entre 
les  mains  qu’il  ne  le  rauallaft  incontinent , iufi 
qu’au  rien  mefme,  le  faifant  dvn  grand  Roy 
vne  panure  brute  parmi  les  fauuages,pour  luy 
faire aduoüer  & recognoiftre  que  iapuifsâce 
d’vnDieu  des aniïées eftoit  aflez grande  pour 
rabattre  l’orgueil  d ’vn  prefomptueux,  l’ayant 
bien  faid  fentirà  fon  peuple  le  mieux  aymé 
qu’il  auoit  auparauat  admis  à fon  héritage , 8c 
depuis  par  vne  rigueur  de  iuftice  demis,  8c  re- 
prouué  pour  fa  mécognoifiance.  Repaffant 
mefrnes  fur  le  paganifme  pour  y remarquer  ce 
qu’y  a donné  8c  maintenu  le  luftre  de  la  pour- 
pre Royalle.  Nous  voyons  vn  N uma  heureu- 
sement honoré  au  foin  qu’il  eut  de  la  religion, 
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'&  ce  graad  & Âugüfte  reghër  les  cinquante 
ans  du  moins  en  vneablbluë  profpenté  pour 
les  facrifices  qu’il  auoit  fondé,  6c  entretenoit 
affidueliement  chaque  annee  au  templedefti- 
néàlarecognoiüàncè  d’vnvtay  Dieu  * ou  au 
(contraire  Caligule  l’irreligleux  pour  auoir 
tant  ofé  que  d’expofer  Ion  Idole  dans  le  term 
pie  de  Hiëmialem , n’en  porta  pas  loing  la  pu- 
nition qu’il  eut*  de  mourir  honteufement  co- 
rne vn  infâme  * aüfli  bien  que  le  facrilégue 
Pompee  long  temps  auparauant,  pour  auoir 
impudemment  butiné  le  threfer  qui  feruoit 
au  diuin  temple  de  Salomon  ; Ils  n’auoyent 
que  trop  de  refped  à Rome  pour  leurs  idoles* 
6c  tant  qu  e qui  les  euft  mefprifé , ou  par  parol- 
les,ou  en  dfeft,il  n’atten doit  pas  moins  qu’vn 
mont  Tarpeiam  pour  précipice  , mefme  les 
plusrenomez  d’entre  leurs  guerriers  qui  taf- 
choient  autant  deparoiftre  deuant  les  Dieux 
en  pieté  qu’aux  viâoires  $ont  ils  leurs  fouf- 
mettoyent  lescourônes  6c  les  triomphes  fans 
y r/en  prendre  de  ce  qu’ils  auoyent  eu  de  bon- 
ne rencontre  6c  de  gloire . Aùfli  loüons  nous 
ce  qu’en  dit  merueilléufenient  bien  vn  de 
leurs  Annaliües , que  (I  Celar  fe  fuft  moins' 
adoré  pour  adorer,  ce  qui  le  meritoit  mieux 
qu’il  éuft  eu  moins  de  malheurs  àla  cbnlide- 
ration  de  fa  vie , écsplus  d’honneur  en  la  jouil- 
fance  de  fesconqueftes  : Et  àmeüne  propos 
ce  qui  eft  en  vn  autre,  que  il Viteliius  eut  lou- 
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tient  jette  les  yeux  au  ciel  pour  y çognoiftre 
le  fiege  de  fa  fortune , côme  il  fit  apres  au  fort 
de  Ion  mal  que  lepoignart  de  la  force  ne  1 y 
eulfent  publiquement  contraint  dans  fa  ville 
où  ilfuttrainé  ëc  traidé  corne  vne  belle  fans 
fecoursn  y ami  qui  en  euft  feulement  com- 
paillon.  L’hiftorien  Juif  parle  d’vne  belle  con- 
.uerfion  que  lift  le  Roy  des  Abdiabenites  à la 
loy  deMoyfe,  malgré  toute  refilience  & quel- 
que iugement  quen  filfent  prefque  tous  fes 
fùbieds,  qui  n’eurent  pourtant  iamais  tant- 
daduantage  fur  fa  refolution  qu’il  n’eu  fl:  touf- 
jours  dauantage  de  force  fur  lesfeditieux , & 
de  puiflànce  à remettre  fes  amis  en  leurs  ter- 
res corne  vn  Artabanus  que  les  Parthes  auoy- 
ent  dechalfé  de  fa  Roy  au  té.  Tous  lefquels  tel- 
moignages  nous  font  pour  alfeurace  de  l’heur 
ôc  honneur  queDieu  a toufiours  faid  accom- 
pagner la  religion  de  fes  Princes , & comme  il 
a delailfé  ceux  qu’il  a trouué  fuis  Dieu  & fans 
ame  pour  recompenfer  temporellement  en 
ce  monde  les  idolâtres  qu’il  voyoit  chaude- 
ment portez  au  feruice  qu’ils  auoyent vcüçà 
quelque  diuinité.  Et  pour  fermer  fentree  de 
mon  édifice  que  ie  vous  veux  faire  en  vn  ra- 
courcy  Gedeon  & Iudith,  ces  deux  âmes  reli- 
gieufes  nous  apprendront  ce  qu’efl:  de  la  puifi* 
fancedeleurDieu,  & du  foin  qu’il  a ordinai- 
rement de  ceux  qu’il  voyt  affedionner  {jon 
feruice,  dont  l’vn  par  fa  pieté  plus  que  par  l’af- 
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fiftance  <fes  lampes  qu’il  portoit  enguife  d et 
pée,  attaqua  & defift  toute  vne  armée  de  Ma- 
dianites,&  l’autre  fur  la  fiance  qu  elle  aucit  au 
fecours  de  celuy  qui  lau oit  enuoyée  vint  à 
bout  d’vn  monde  de  foldats  acharnez  au  fang 
& au  pillage  par  la  vidoir  e qu’elle  eut  de  leur 
Capitaine , dont  elle  emporta  la  telle  < 
qu’il  vouloit  miferablement  ofter  aux  pau- 
ures  Ifraelites . Quittant  ce  fubiet  nouspafie^ 
rons  au  fécond. 


Comme  les  Peres  lefuites  font  necef aires 
en  France , & empefehent  U fubuerf  on 
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O v s defieins  releuez  requièrent  vne 
JL  conduite  particulière-,  & ont  neeeffaire* 
ment  affairé  d’vn  fécond  pour  agir , ne  poll- 
uant ellre  effeéfüez  par  la  penfée  qui  leur  dô 
ne  l’eftre  fans  forgane  qui  les  perfedionne 
iour.  La  nature  non  plus  n efmaille  fesouura- 
gesqu  al’ayde  de  lafubftance  fécondée  delà 
matière , s’en  fort  corne  de  caneuas  pour  nous 
faire  paroiflre  l’induftrie  de  fon  art  en  la  dia- 
prée diu  édité  de  fes  rencôtres-aulfi  belles  qu  e 
rares.  Les  fleurs  nenaiflent  és  plantes  qu’à  la 
faneur  de  leurs  tiges,  ny  és  arbres  les  fruids 
preuenus  des  fleurs  fécondées  de  leur  tronc, 
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& à çouuert  de  leurs  feuillesÆt  f gmp  ne  peult 
auoir  cet  aduantage  de  perfeuçrer  en  grâce 
fans  vneaftiftançefpeciale  de  Dieu, (ans  guide 
qui  la  fécondé  & face  efcorteparmy  les  ha- 
fards  & tempeftes  de  la  vie  mondaine . L’au- 
theur  de  la  nature  s’eftant  refer ué  en  propre 
d’effectuer  fans  moyens  ce  qu’lia  en  volonté* 
a deméaux  creaturçs cefte prerogatiue,pour 
marquer  noftre  impuifïançç  , & fe  referuer 
l’Empire  abiolu  de  nos  intentions  ne  permet- 
tât  qu’elles reüfiflent  fanslefecours  defa grâ- 
ce ou  du  prochain  3 afin  d’entretenir  lej:om- 
merce  de  la  charité  libre  parmy  nous,  & a def- 
fèin  qu’imitions  ceux  quifefont  conformez  à 
fes  volontés,  dont  les  exemples  comniu  ns  en 
l’Efcnture  nous  apprennent  que  ladeffiance 
que  l’on  a de  foyn’eft  pas  tant  preiudiciable 
quefalutaire.  L’heureufè  rencontre  quefeit 
Tobie  de  l’Ange  Raphaël  allant  en  Rages  fut 
afléuré  par  fon  moyen, & ne  s’cfcarta  point  du 
droit  chemin. Ifrael  pour  paffer  J es  effroyables 
defers  , n’eut-il  pas  befoin  d’vn  bon  fécond 
pour  leguiderïauiïi  Dieu  l’auoit-ilmuny  d’vn 
bon  conducteur  qui  eftoit  Moyfe.  Bref  Dieu 
s’eftant  feruy  des  caufes  fécondés  pour  pro- 
duire quelque  efchannllon  de  fa  toute  puiff. 
fance , 6c  ayant  pourueu  fesferuiteurs  d ayde 
ôc  confeil  en  leur  entreprinfe , ne  nous  ne  le 
fault-il  pas  imiter  * Là  ou  il  y va  de  noftre  in- 
tereft,  & en  ce  temps  icy  ou  l’on  voit  des  çf- 


prits  Sop&ftes  qui  s’arreftent  à fefcorce,  fç 
brouiller  lafantalie  d’opinions  auffi  erronées 
que  celle  d’Ixion  , lesquelles  emporteroient 
ceux  qui  leur  applaudiraient  dans  le  précipi- 
ce, fi  Dieu  n’y  auoit  remédié  par  faprouiden- 
ce, nous  ayant  mis  en  main  le  libre  exercice  de 
nos  volont ez,  auffi  bien  qu  e de  nos  actions,  & 
dôné  des  Anges  tutélaires  de  peur  qu’au  cher 
min  nous  çhoppions  à la  pierre  , & que  feiffiôs 
ainfi  qu’Ænée,  qui  par  la  fureur  & orage  des 
vents,  au  lieu  d’aller  en  Italie  alla  hors  fon  et. 
perahce  aborder  à Carthage , vraye  Hierogli- 
fique  d’orgueil  pour  apprendre  à ;Çeu  x qui  fe 
veulent  joindre  au  party  de  la  reforme  pré- 
tendue, qu’ils felaiffent emporter  s’ils  lefont^ 
aux  vents  de  la  témérité,  d’autant  qu’ils  fuy- 
uent  l’efpnt  particulier  de  leur  telle  , fansfe 
vouloir  foubs-mettre  auiugement  cle  f anti- 
quité , & voulants  inftituer  vnenouuelle  cré- 
ance , fonder  des  moyens  extraordinaires 
pour  felàuuer,  au  lieu  de  le  faire  ils  courent 
le  grand  galop  à leur ruine  , ne  prenant  pour 
guide  en  leur  courfe  que  la  legeret  é de  leur  et 
prit,  ôdafoiblefie  de  leur  iugement , & ainfi 
que  le  Cheualier  Romain  Curtius  fe  precipi- 
pitent,  nonpour  le  public  comme  luy , mais 
pour  fouftenir  les  opinions  d’vn  cerueau  mal 
ty  mbré,pour  à quoy  mieu  x remédier ,i  e diray 
en  paffant  qu’il  n’y  a moyen  plus  fauorahle 
que  de  faireà  leurs  cadaures  ainfi  qu’à  ces  fit  es 
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Mylefiennes  qui  fç  pendoicnt  fans  fubiet , de 
volontairement,  içauoir  eft,  les  expoler  àl’im 
faillie,  & publier  leur  hôte.  Atifli  s’eftant  pei> 
cçz  du  poignard  de  fherdie,  nous  femmes 
bien  affeuréz  quiisfont  morts  à la  grâce, poll- 
uons fans  oifence  defcouunr  leur  vergoigne, 
manifefter  leur  homicide,  & publier  leur  mal- 
heur 5 niais  pour  ne  m efloigner  de  mon  dif- 
cours,  & pour  n’efquiuer  à defcouurir  mon 
ddïein,  confiderons  de  grâce  les  tenebres , les 
ambiguitez,lesfantofmes  d’eireurs,Ôdes  pré- 
cipices ou  vont  entraînants  lesames  ceux  de 
la  prétendue  reforme,  O quel  labirynte  dont 
Thefee  ne  pourroit  fortifions  le  fil  d’Anad» 
ne  ! Ont  ils  bonne  grâce  à difcourir  de  îaiuflm 
fication  des  fainéts  Sacrements  de  FEglife , du 
nombre  defieflence,  de  leur  qualité,  de  la  grâ- 
ce^ Fautai  en  prendre  leur  aduis  i attendre  U 
variété  de  leurs fauffes  opinions , pourfoiider 
noftre  creance  qui  a ià  baie  fur  la  colomnc  in- 
esbranlable  de  là  venté  ? non  Cadrnée  ny  la- 
fon  n,e  veirent  iamais  tant  de  monftrçs  naiftre 
deuant  leurs  y eux,  ny  Ænéetant  d obfcurité 
dans  les  enfers  conduit  par  la  Sybilie  Cumee 
pour  aller  veoir  Anchyfe  comme  nous  fe- 
rions. Iamais  cet  Héros  n’entedit  preslemur 
d’ærainbafty  par  les  Cy  dopes  tant  d’horreur 
des  efpouuentables  voix  de  ceux  qui  y eftoi- 
ci>t enfermez.  S’il  fautauoir  quelquefoyaux 
poètes  comme  de  diuers  jargons  de  ceux-cy. 
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de  contraires  & difcordantesmulîqucs,vieni 
choient  frapper  nos  oreilles,  qui  lira lesœu- 
ures,méfmes  trois  pages  du  liure  de  fllluftrifll* 
me  Cardinal  Bellarmin  le  cognoiftra  inconti- 
nent , en  quoy  véritablement  on  voit  reluyre 
la  bonté  de  la  diuine  Majefté  qui  a dôné  àfon 
Eglife  battue  du  canon  de  lafurieufeherdie, 
des  dodes , mais  très  dodes , des  vertueux  §c 
fignaléz  perfonnages  pour  diffiper  les  efforts 
de  celle  belle  à fept  telles*  & la  réduire  en  cè- 
dre. Le  temps  fut  heureux  jadis  d’auoir  trou- 
ué  Hercule  qui  alloit  defaifant  les  monltres, 
les  voleurs  & corfaires.  Heureux  l’Empire 
Romain  d’auoir  eu  Marius  pour  mettre  en 
déroutte  & ruyner  les  coKortes,&  armées  des 
Gaulois,  qui  alloient  derechef  imitant  leurs 
Anceifres,  ruyner  l’Italie,  & brufler  la  capita- 
le du  monde.  Heureux  & bien  fortuné  noflxe 
Cede  d’auoir  rencontre  ksHércuJes  A Héros 
dignes  de  lauriers  de  de  palmes  qui  vont  bat- 
tant en  ru  y ne  l’hydre  monftrueufe  de  fhere- 
fie,  qui  veult  faire  carnage  des  âmes , mettent 
en  deroutte  les  minifires  de  Satan  qui  veulent 
butiner  dans  l’Eglife  Romaine  nodre  perte* 
Heureu  xThefee  qui  fut  tiré  de  la  non  e pnfon 
par  le  fils  de  Iupiter  & d’Alchmene,  mais  plus 
heureufes  les  âmes  qui  font  retirées  de  la  bou^ 
che  del’Auerne  efcïairéespar  le  flambeau  du 
doûe  fçauoir  de  ces  Peres.  Ajax  fe  vâtoit  d’a- 
uoir empefehé  que  les  Troyens  ne  bruflalîent 
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tësnâuires  Grecques.  Achille  efto^eftimélà 
terreur  de  l’ennemy , mais  les  Pères Iduitesj  j 
auec  plus  de  iuftice  fe  pourroient  vanter  d’e- 
ftre  le  bouclier  de  l’Eglife,la  lance  & felpée 
qui  non  leulement  efeartent  les  ennemis  de 
lefus-  Chrilt , mais  chaflant  au  loing  le  Pyrate 
& efcumeur,repoulfant  ainfi  queNeptune  ces 
poftillôsd’Æoledanslaeauernedeleur  Roy; 
C’eft  f herefie  qu’ils  vont  battant  iufques  dans 
Geneu  e & la  R o chelle  * comme  vn  C entau  r e 
qui  veult  faire  force  à Deianire  l’efpoufe  de 
cet  Héros . Chacun  fçait  que  le  Palladium 
tomba  du  ciel  auec  infcnption  que  tandis  que 
les  T roiens  le  garderoient , leur  ville  ne  tom- 
foeroit  en  la  puiffance  des  ennemis,  qu’Aga- 
menon,  Achilies,N  eltor,  & Vliffes  y perdroi- 
ent  leur  eferime , leur  fotee,  leurs  foldats, leur 
peine,  leur  temps,  leur  fang,&  leur  vie.  La  fo~ 
cieté  des  Peres  Iefuites eft  ce  Palladium,  ce 
fçauoir  de  Miner ue  Deelfe  des  arts  & defa- 
gelfe,  lequel  eftantconferuénous  nedeuons 
craindre  les  afiauts  de  fherefie,  mais  efperer  là 
defroutte:  Pourfuyuray-ie  donc  les  allégo- 
ries, pour  mettre  au  iour  la  reforme  de  nos  ré- 
formateurs î Les  trois  Gorgones  n auoient 
qu’vn  oeil  dont  elles  jouyffoient  chafeune  à 
fon  tour.  le  ne  m’arrelte  au  fens  de  celte  pein- 
ture parlante , pour  dire  en  vn  mot  que  le  re- 
lie du  corps  fans  fçeil  n’eftquvn  tronc,  fef- 
prit  & les  mains  ne  peuuent  executer  fes 
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grands  deiTein's  : Ainü  à Byfanee  les  Empé^ 
l eurs  fe  font  veus  aueuglés  & priuésdeleur 
Empire,  par  les  tyrans  , pour  ne  s’en  pouuoir 
venger.  Le  Romain  eouppa  les  nerfs  des 
poulces  defes  enfans*  pour  les  rendre  inhabi- 
les aux  armes,  mais  eeluy  qui  eft  fans  y eux*  en 
eft  beaucoup  moins  capable  , n’eftant  qu’vn 
fardeau  qui  furcharge  mutilementlaterre.il 
faudroit  efcowter  les  plaintes  du  Thracien 
aueuglé  par  Hecube  * pour  en  mieux  fçauoir 
fa  venté  ; mais  ie  laiflerày  ces  Allégories  pour 
dire  que  te  mode  eft  compofé  de  trois  grands 
corps  de  l’Eglifc,  de  RoysI,&  defubiecls , & le 
luftre  de  la  religion  confier  ué  par  celle  doéle 
& religieufe  focieté  des  Peres  Iefuiftes  quifert 
d’œil  à tous q pour  aller  au  Ciel  ; laquelle  les 
heretiqües  comme  vnPerfeus , nous  veulent 
rauir,fe  promettant  par  ce  moyen  pliisaife- 
raent  la  victoire,  ou  au  moins  accroiftre  d’a- 
ijantâge leur  tyrannie, ouy^L’heretique, eft- ce 
Perfeusqui enuieux  de  noftre  bon-heur,  & 
enragé  de  voir  l’Empire  de  f Eglifeflorir,nous 
veutofter  ceft  œil  qui  guide  nos  pas  , &les 
mefure  dans  le  chemin  delà  vertu  & renuer- 
fefes  deffeins.  De  plus  ce  Perfee  voyant  que 
cet  œil  quia  veillé  dés  la  naiflance  de  l’here- 
fîe  à noftre  falut  * ne  fe  ferme  point  paraflb- 
piiïement  de  charité  , que  fait-il  ï Iette  la 
pomme  de  difeorde  parmy  les  trois  Sœurs 
faifant  courre  te  brui£t,que  les  Peres  Iefuiftes 
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font  perturbateurs  du  repos  public  & des  fe<= 
ditieux  ? ainfi  altèrent  la  fanté  de  ce  grand, 
corps,  & par  fà  meidifance  veut  faire  faire 
naufrage  à leur  réputation  , afin  auffi  que  fa 
detradion  nuife  d auantage  , fefert  delaftu- 
ce  du  Serpent,  qui  caché  parmy  les  fleurs,  pic- 
que  fans  eftre  àpperceu,  veut  donner  la  tay  e à 
ceft  œil  de  l’ancienne  dodrine  , efpahdant 
parmy  les  veines  du  corps  de  l’Eglife , le  poD 
fon  del’herefiè,  par  le  moyen  delà  picqueu- 
te, ou  mefdifance  : mais  vous  vous  trompez  6 
hérétiques , faites  ainfi  que  l’Archer  qui  lance 
puiflamment  fon  dard  contre  vne  matière 
dure,  laquelle  refifte  à foil  traid,&  le  renuoye 
frapper  celuÿ  qui  l’auoit  décoché.  Le  mal 
que  penfez  faire  aux  Peres  Iefuiftes , retombe 
fur  vos  teftes,  d’autant  que  c’eft  la  gloire  des 
gens  de  bien  , d’eftre  blafmez  des  mefehans. 
Apprenez  qu’il  ÿ à fcandale  pris  & fcandale 
donné.  Or  vous  v*)usfcandalifez  fansfubied, 
ôc calomniez  cesinnocens.  De  mcfmeenvos 
âmes  noires  , forgez  des  inuentions  , pour 
noircir  la  càndçur  de  leur  réputation.  C’eft 
cracher  contre  le  Ciel>  cela  retombera  fur  vo- 
ftre  vifage  comme  criminels  , & coulpables 
queftes deuant  Dieu  , & deuant  le  monde, 
iugez  d’eux  à lefgal  de  ce  que  fçauez  qu’on 
deuroit  faire  de  vous.  le  le  feray  voir  en  la 
quatriefme  partie  , & ne  donnerez  point  la 
maille  à ceft  œil  qui  efclaxre  & veille  auffi  bien 
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gu  falut  du  Royaume, qu’  à la  conferuation  de 
lafoy  en  l’Eglife,  feruantàl’vnpar  ladodri- 
pe,  à i autre  par  la  charité , empeichent  la  fub- 
uerfiondel’Eftat,&  s’oppofent  comme  vnc 
double  muraille  à l’infidélité  des  âmes  qui 
mefcognoiffent  vnvray  Dieu  , & fe  laiffent 
gliffer  à touteimpieté&defobeyfsâce  v ers  le 
Roy,  que  Dieu  nous  a donné  pour  lerepre- 
fenter  icy  bas  comme  image  viuante  de  fa  di- 
uinité.  Car  lame  eftant  le  premier  mobile  de 
nosadions  , porte  & emporte  le  corps  an 
bien  ou  au  mal  quelle  prémédité  volontaire- 
ment, & luy  doit-on  imputer  la  bonté  ou  ma- 
lice des  actions  corporelles  , d’autant  qu’elle 
eft  en  l’homme  la  fontaine  de  vie , & comme 
l’eau  d’vne  fontaine , ne  peut  eftre  bonne , s’il 
y a quantité  de  bourbe  en  fa  fource,  de  mef- 
me  fi  la  malice  remplit  nos  âmes  comme  fan- 
ge, elle  altéré  nos  adions,&  les  rend  defagrea- 
bles  à Dieu.  Les  Peres  Ieftiiftes  empefchent 
que  la  bourbe  du  péché  ne  croupiffe.dans  nos 
âmes,  font  çooperantsau^c  Dieu , que  nous 
dreffons  nos  intentions  à ce  qui  eft  iufte  & 
raifonnable , & par  confequent  au  feruice  du 
Roy,  joint  à celuy  de  Dieu,  nousenouurent 
lacognoilfance,  font  voir  clair  en  l’obfcurité 
defEuangile  , fe  peuuent  feruir  de  la  verge 
d’Aaron  pour  remettre  les  âmes  au  premier 
eftat.  Dieu  leur  a commis  ifoing  des  âmes  par 
luy  racheptées  , donné  pouuoir  de  guérir  la 
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lèpre  fpirituelle,  de  reftablir  les  amcs  mortes 
à la  vie, leur  a donné  félonie ur  ordre  & priais 
leges  de  fonlieutenant  , pouuoir  decognoi- 
ftredefeftat  des  confciences  pour  les  diriger 
à la  félicité,  & rehauflèr  leurs  penfecs  vers  le 
Ciel , doticques  eftant  de  l’ordre  que  noftre 
Seigneura  eftably,  ôc  failants  iafondicn  A- 
poltolique  , fuiuant  le  pouuoir  qui  leur  eft 
donné,  ils  empefchent  la  ruine  de  l’Eftat,  6c 
bouluerfement  des  âmes.  Elorimond  de  Ray- 
mond Hiftorien  fidel  ôc  véritable,  nous  ap- 
prend qu’ils  ont  efté  des  leur  Inftitution  des 
beaux  flambeaux  enuoyés  par  fa  Saindeté 
pour  elclairer  enl’ Eglife , ôc  députés  de  Dieu 
ordinairement  pour  faire  trois  grands  chefs- 
d’œuures.  Le  premier  de  côbattreparleur  ra? 
re  fçauoirl’  ignorance, ainü  que  tout  le  monde 
fçaitjies  dodes  dents  de  Suarez, Vafques,Ri- 
bera,Saz,  Becan,Pere  Coton,  & tout  plain. 
d’autres  de  ce  tépeenfontde  fuftiiàntstefmoi- 
gnages  fans  en  rechercher  d’autres,  tous  les 
plus  grands  de  laErance  ne  m’en  démentiront 
point , puis  qu’ils  enuoy  ent  leurs  enfans  pour 
y eftre  inftruids , 6c  afin  de  rendre  conformes 
leurs  mœurs  <5c  humeurs  aux  commandçmes 
de  Dieu , vôyla  ce  qu’ils  ont  fait  à laduantage 
des  François  au  lieu  de  les  ruiner.  Le  fécond 
chef-d’œuure  eft  véritablement  admirable, 
car  ils  ont  fait  telle  auec  leur  Patriarche  le 
Beat  Ignace  d’heureule  ôc  fainde  mémoire  à 
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ccs  deux^efpouuantables dragons, Caluin  8c 
Luther,  8c  comme  vaillants  ibldats  de  Ge- 
deonleur  ont  refifté  dés  lors  qu’ils  commen- 
cèrent à vomir  des  blafphemes  côtrç  l’efpou- 
fe  du  grand  Dieu  mere  8c  nourrice  de  nos 
Roys , qui  peut  tefmoignçr  à noftre  Roy,  ny 
auoirperfonnes  au  monde  plus  Curieüfesde 
la  conferuation  de  fa  fplendeur , de  la  vie , 8c 
lalutde  noftre  Monarque,  que  font  ces  bra- 
ues  guerriers  de  Iefus  Chrift,  qui  auec  le  bou- 
clier délafoy,fefpee  dclafainde  do  firme , 8c 
la  lumière  du  bon  exemple , rameinent  les  de- 
uoyçz  au  chemin  de  (àlut,  tk.  défont  ces  har- 
pies deiguifées,  qui  aliènent  les  cœurs  des  ho- 
mes delà  crainte  de  Dieu , 8c  par  cpnlequent 
du  R oy,  d’autant  que  l’Eglife  tient  pour  ana** 
thèmes  ceux  qui  ne  luy  ob ey fient , ou  qui  fe 
reuoltent  defon  Empire  eftably  de  Dieu. Les 
heretiquesappellentl’Eglifela  grande  paillar- 
de, & tiennent  pour  œuur#  du  diabletout  ce 
quelle  commande,  8c  difent  qu’il  nç  luy  faut 
pas  obeyr , or  eft-il  qu’elle  a ordonné  d’cbeyr 
aux  Roys;  doncquesfuiuant  le  dire  des  héré- 
tiques , on  ne  doit  pas  leur  obeyr,-  d’autant  d;- 
fent-ils  que  ceft  le  commandement  d’v ne  pi  o- 
ftituée.  Par  là  vn  aneugle  cognoiftroit  la 
différence  qu’il  y a entre  ceux  qui  font  hors 
l’Arche,  & ceux  quifont  dedans  entre  les  Fe- 
res  Iefuiftes,&  les  heretiques,îes  peres  s’allub- 
kfiiftànts  à ce  quelle  décrété, les  autres  à con- 
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trcpoil  les  tiennent  pour  criminel?  > d autant  I 
qu’ils luy  obeyffent , & feferuent  delarufe  du 
Chameau  qui  auant  entrer  en  l’eau  pour  boi- 
re à longs  traids , & à fon  aife , la  trouble  pour 
ne  voir  aufli  la  deformité  de  là  forme;  Les  hé- 
rétiques voulants  faire  leur  butin  ànoftre  de- 
faduantage  auant  qu’y  porter  la  main,s’ef- 
coulent  parmy  nous  , à la  faueur  de  la  mefdi- 
iance  par  laquelle  ils  nous  troublent  leiuge- 
nient , pour  nous  empefcher  de  voir  clair , ef- 
perants  par  ce  moyen  piller  à leur  aife  l’heri- 
tage  du  fils  de  Dieu  , pendant  que  animésles 
vns  contre  les  autres, ils  veulent  comme  loups 
que  nous  çhaflions  les  chiens  de  la  bergerie,  ~~ 
pour  en  faire  curee,  mais  leur  piegeefteiu en- 
té, & ne  prendra  que  les  maladuifez  , donc- 
ques  nous  fomrnes grandement  redeuables  à 
Dieu  , qui  nous  a fufcité  les  Pereslefiiiftes, 
^pour  nous  en  aduertir.  Mais  que  diray-ie  de 
leurs  faindes  &*deuotes  prières  , qui  bien 
fouuent  entérinées  par  noftre  Seigneur  qu’ils 
honorer  de  toute  leur  affedion,ont  telle  effi- 
cace qu’à  guife  de  Moyfes  ils  nous  font  rem- 
porter  la  vidoire  de  nos  trois  ennemis  , ôc 
quelquefois  desAttiles  del’Eglife  en  font  des 
fainds  Pauls  heureufement  côuertis.  Parleur 
dodes  prédications, par  remonftrances  parti- 
culières, dcconfeils  charitables  gaignent  au- 
tant fur  la  dureté  des  coeurs  en  Prance  au  pre- 
iudicedel’herefie , qu  a mon aduis  les  dodes 


èicrits  de  S*  Auguftin  feirent  contre  les  Mani- 
chéens; Les  heretiques  ne  fe  foucient  de  per- 
dre rime,  cerchants  à s immottaliier  aux  det 
pens  du  falut  p ublic , aihfi  que  celuy  qui  bruf- 
la  le  Temple  d’Ephèfe  , mais  il  y ferarèmedié 
par  la  prudence  des  Pères  Iefuites  , qui  imi- 
tent celle  du  fils  de  Dieu , s arment  du  iiige- 
fnent  de  Daniel  , du  zele  deDâuid  pourac- 
crôiftre  l’hôhneûr  de  Dieu  én  terre^dê  la  con- 
tinence de  lofeph,  de  la  patience  de  lob  a fup- 
portef  les  iniurès  de  leurs  aduerfâires  , de  la 
pieté  de  Tobie de  là  fidélité  dé  MardoChée 
iru  féruice  dé  noftieRoy  , & de  la  force  de 
Sâmfchàdeffaire  les  Philiftins  du  péché  , ôc 
pour  dire  en  vri  mot  imitent  lefuS  Chrift 
qui  a efté  perfecuté  pour  nous,  ils  le  font  pour 
l’amour  de  luy , a efté  accule  de  faire  les  mira- 
cles en  là  vertu  de  Béélzebuth , d’eftréfedü- 
ftcür , & troubler  fa  nation  : Iis  endurent  là 
mefme  calomnié,  il  a efté  ccdamné  à là  C roix 
par  faux  tefmoiilgs  : aufti  phi  fieursv  font  lé 
procès  aux  Pérès, fans  cognoiffance  dé  caille, 
& aù  feul  rapport  des  heretiques  les  deftinent 
à toute  forte  dé  fûppiice , Dieu  comme  vné 
brebis  a efté  apperidu  à la  Croix , plulieurs  dé 
la  mefme  compagnie  font  füiuy  au  martyre, 
S.  Ignace  de  Portugal  auecfes  trente  & neuf 
confrères, qui  allants  au  Brélil  furent  miféra- 
blement  malfacréz  par  les  chiens  de  la  inéutté 
de  Caluin  pour  le  fouftien  de  lafoy.  Leurs 
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Confrères  font  toufiours  préparés  à recciioir 
delà  main  de  Dieu  la  mefine  Couronne  , la- 
quelle ils  trouueroient  bien  toft  dans  lesN 
glaiiies  des  heretiques , fi  la  main  iufticiere  du 
Roynebndoir  leurinfolenee  j lequel  fouucC 
rain  recogno.iffant  la  bontés  vertu  des  Pe- 
res,parl'exêple  qu’en  ont  laide  le  Beat  Fran- 
çois Xauier,le  deuot  laind  Stamflaus,  auec  ce 
grand  Prince  Aloy fins  , recognôift  quel  eft 
leurs  intérieurs,  & eftre  plein  de  zele  pour  fon 
feruice , au  (fi  en  a-il  choifyvjn  de  celte  fainde 
compagnie, pour  o, bey râla voix  de  S.  Louys 
qui  donna  aduis  à fon  fils  auant  mourir,  de; 
faire  efiedion  d’vn  condudcur  fidel , poiir 
prendre  confeil  de  luy  en  toutes  fes  affaires,  le 
Roy  vray  heritier  de  la  vertu  de  fon  anceltre 
en  a choifi  vn , mais  veritablemct  très -deuot, 
tres-dode , & tres-religieux  perfonnage ,*  qui 
plein  de  zelc  diuin  ne  médité  qu’en  la  loy  de 
Dieu  , ôc  qui  mérité  bien  que  fa  Maiefté  fe 
confie  à luy , comme  à vn  homme  grandemêü 
fpirituel  & de  vertu  releuée,  quifçauraim- 
plorer  la  diuine  bonté,  afin  que  le  cœur  du 
Rov  foit  toufiours  tourné  vers  l’Orient  de 
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fon  falut.  Ce  fera  vn  moyen  puiflant  pour 
conduire  noftre  Monarque  au  mefine  degré 
de  perfection  que  fon  ayeul,  y ayant  beau- 
coup d’inclination  , d’ou  fuit  que  les  bonnes 
âmes  qui  pendent  plus  loing  qu’à  la  vieprefen- 
te,&recognoiifiintesladeuotion,  non  feule- 
ment 


£iént  dVn  ; mais  dé  toute  la  compagnie , les 
honoreront  & ay nieront  à l’eigal  de  ieur  vie. 
Les  perdus  au  contraire  les  hayront  fans  ré- 
conciliation , d’autant  qu’ils  font  contraires 
à leurs  œuures  , dodrihes,&mœurs*maisc& 
leur  eft  de  la  confolation  : car  ils  bornent  le 
fiel  dont  noflremaiftré  ne  fit  que  gouilers* 
qu’il  leur  auoitreferué  pour  augmenter  leurs 
mérités,  àuffi  lés  voyons  housparpiftreplus, 
contents,  chargés  de  calomnies  , ôc  partici- 
pants des  miferes  communes  de  la  vie,  quel 
s’ils  eftoient  chargés  de  mitres  ôc  de  digm- 
tez  qu’ils  fuyënt  d’aiitànt  qu’ils  fé  confolent . 
en  l’attente  de  i’eternité.  Dieu  fera  par  leurs 
mains  tfencher  la  telle  du  Goliat  par  le  glai- 
uevidorieux  de  la  parole  de  Dieu,  ôc  fi  l’on 
doit  prendre  coniedure  de  la  bonté  Diuine* 
qui  d’vn  œil  fauoràble  regarde  maintenant 
iioftre  France.  le  veux  croire  qu’ils  arbore- 
ront la  Croix  fur  les  murs  de  la  plus  forte  Ci- 
tadelle, ou  l’erreur  ôc  impiété  s’eft  campee  en 
ce  Royaume,  & par  les  parfums  dé  l’Ange 
tutelaire  , en  ehafferont  l’Afinodeé,  & toutes 
îestrouppes  ennemies  qui  tiennent  tant  da- 
mes hérétiques  en  efclauage , ôc  feront  d’vne 
douce  force  obligés  par  le  bon  exemple  des 
Pereslefuitesàferuir  Dieu  en  Sion,  & quit- 
ter Samarie  , d’autant  queles  çhofes  facrées 
font  prophânées  par  le  myniftere  des  pro- 
phanes , ce  qui  incite  tellement  la  bonté  de 
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Dieu  que  neftoit  les  veilles  desPqrés,onn$ 
verroit  que  foudres  eftancés  du  Ciel,  pour 
chaftier  1 orgueil  de  ces  habitai»  de  Babel 
dequoy  ils  font  obligés  à celle  compagnie, les 
doiuenthonoreraulieu  de  lesperiecuter,& 
changer  leurs  mefpris  en  louanges  , qu’ils  le 
facent  pour  n’encourir  l’indignation  deDieu* 
& le  blafme  qu’ils  meritroient  s’ils  faifoient  au 
contraire.  Paftons  à l’autre  point» 


De  U mefdifance  des  Jthees . 

LA  fable  rëprèfente  d’vne  bonne  graeë  : 

laffcmbléc  des  brutes  & des  oyfèaux 
pour  fe  faire  la  guerre,  lachauue  fouris  feule 
fe  trouua  à dné  de  ï vn  & l’autre  party , de  for- 
te que  depuis  elle  eft  demeurée  neutre,  n’e- 
ftant , ny  brute  ,çyoyfeau  : Les  Catholiques 
Politiques  font  le  femblable , fe  tenans  neu- 
tres aux  diffèrêts  delà  religion,  ne  veulent  du 
tout  improuuer  noftre  creance,  mais  adhè- 
rent au  party  des  prétendus  reformez , en  ce 
qui  regarde  le  blafme  des  oinds  de  Dieu  con- 
tre la  deffcncc  qui  en  eftfaide  au  Deutéro- 
nome. l'aymerois  autant  Cornus  qui  dans 
Lucianfaid  des  contes  à Iupiter  femblableà 
ceux  que  peuuent  faire  les  Athées  de  noftre 
temps , defquelsie  pleure  aucc  larmes  dèfang 


Je  malheur  & îa  perte , car  véritablement  ils 
trouuentleurarieft  dans  i’Elcriture , qui  dit 
queçeluy  qui  ne  croit  point  eft  deüaïugé  qui 
efttiede  comme  lontceux-cy  Dieu  levomift 
& le  reiette  delà  douce prouidence  , ne  doi* 
tient  attendre  le  grand  îour  des  dernieres  aJiTi- 
fes  du  fouuerain  luge  pour  moiflbnner  leur 
recompenfe  grandement  infortunée  & pleir 
ne  çjedefaftre  , d’autant  que  Dieu  rend  à vn 
çhafcun  félon  fes  œuures  : Or  eft-il  que  ce§ 
mignons  d’Epicure  , n’eftant  ny  froids  nÿ 
chauds  jargonnent  mal  gratieufement  cem* 
nie  perroquets  aux  defpens  des  Catholiques* 
«5e  indifféremment  des  heretiques , blâment 
cruellement  defansfubiet  les  bons  Religieux, 
de  nommément  les  P ci  es  Ieluites , doneques 
ils  font  paroiftre  n’entrer  en  la  querelle  delà 
foy,  de  Dieu  dift  que  qui  n’eft  de  fon  party  eft 
çontrç  luy  de auec  les aduerfaires , par  çonfe- 
quent  chauue  fouris,  fe  couvrants  du  voile  de 
la  nuid  de  l’herefie,  pour  eflorer  leur  efprit 
veulent  paroiftre  au  iourfemblables^aux  Ca- 
tholiques les  plus  forts  de  affeurez  deleur  fa- 
lut,  mais  en  leur  aine  ne  tiennent  conte  ny  de 
l’Eglife  ny  delà  foy  non  plus  que  de  Dieu  au- 
quel ils  ne  croient  point,  mais  iç  laifleraÿ  ces 
Meffieurs  à part  corne  indignes  d’arrefter  no- 
ftreefprit,  pour  parler  à ceux  d’entr’eux  qui 
ont  quelque  refte  de  pieté  religieufe,  de  co- 
gnoiftance  d’vn  vrayDieu  qu’ils  feauentauoir 
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péc  l’homme  à Ton  image  pour  ek  retirer  fa 
gloire  & fc  le  rendre  homager  exigeant  de  luÿ 
en  facrifice  le  cœur  & la  langue,  ï vn  pour  mé- 
diter là  grandeur^  l’autre  pour  publier  la  bon- 
té & luy  rendre  louage, mais  ô malheur, qu’au 
lieu  de  luy  offrir  pour  vidime  noftre  langue^ 
la  plus  part  f employant  à la  detrudion  du 
prochain,  s’çnferuants  ainfi  que  Pandore  de 
ïà  boiftè  pour  rendre  infortunée  & des-ho- 
norée  les  mieux  fôrtunez  & les  plus  honora- 
bles. Sainftlacques  à cefte  occafion  l’appelle 
vn  boutefeu , vn  mal  fans  repos,  la  fource  du 
bien  & du  mal , ma  creance  eft  que  Seneque 
n’entendoit  par  lbn  vrne  ou  l’or  & la  vipere 
eftoient  enfermez , autre  chofe  que  la  qualité 
delà  langue , laquelle  félon  fon application  eft 
precieulé  comme  1 or  ou  pernicieufe  comme 
la  viper q : La  nature  luy  a dôné  des  gardes  qui 
font  lafentinelle  iôur  ■&  nuid  à l’entour,  de 
peur  quelle  eftant  en  vn  lieu  giiffant  , nefë 
porte  infenfiblement  à la  mefdifance,  fi  cela 
arriue  à quelque  Catholique  qui  ayelacraim 
te  de  Dieu,  qu’il  felouuienne  que  c’eft  chofe 
humaine  de  pecher,  diabolique  de  pçrfeuerer 
ôcangelique  de  fe  repentir,  & qu’il  fuyuel’ad- 
üis  de  S.Hierofme,qui  confeille  àceluy  qui  eft 
coulpable  de  ce  crime  qu’ü  sefludic  à corri- 
ger fesadiôspluftoftqu  a colliger  celles  d au-* 
truy  pourenmefdire,  dcceluy,  dit-il, qui  a ex- 
tradé habitude  à ce  mal  par  vne  vertu  oppo- 
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|îte  6c  habitude  contraire,  doibt  s’eftudietà 
deffaire-6c  ruyncr  cet  ennemy  domeftique, 
mais  pour  en  venir  à bout  il  fault  y veiller  ainfî 
qu’vn  Argus , de  garder  pluftoft  vn  perpétuel 
filence  que defe licentier  à céfurer  lesmœurs 
& actions  denosfemblables , 6c  particulière- 
ment de  ceux  qui  font  nos  guides  au  chemin 
^de  la  vertu  , aulquels  nous  fommes  obligez 
d’vn  fingulier  deuoir , ainli  qu’Alexâdre  dans 
lepaganifmè  s’eft  rendu  recommandable  par 
le  reiped  qu’il  portoit  à Ariftote  de  qui  il 
au  oit  ap  ris  laphilofophie.  Nous  inftruids  en 
meilleure  efcole  fommes  comme  forcez  par 
les  loix  dp  la  droifte  raifon  d’honorer  les  Pc- 
reslefuites  corne  nos  peres  fpirituels , 6c  bons 
maiftreSjdefquels  ne  deuôs  iamais  parler  qu  a- 
uec  refped:  car  les  Payens  faifoierit  fuftiger 
dedas  Rome  tous  ceux  qui  eft  oient  conuain- 
eus  de  mefdifance  , 6c  mener  à l’entour  de 
f Amphithéâtre, puis  v endr^  comme  efclaues, 
d’aultant  que  comme  difoit  le  Prince  Vefpa- 
fien,ce!uy  qui  toléré  la  mefdifance  eft  coulpa- 
bledumal  quienarriue,  ce  qui  donna  occa- 
fion  à Pline  de  louer  Traian  , d’autant  qu’il 
labanniffoit  de  fon  Empire , fatfant  punir  les 
detradeurs,les vnsdemort,  6c  enuoyoit  les 
autres  aux  ifles  JBaleares.  Les  anciens  ont  te- 
nu pour  côftant  6c  afleuré  que  les  Dieux  pour 
punir  Homere  de  fa  mefdifance  le  rendirent 
aueugle,  l’Imperatriçe  Sabina  pour  en  faire 
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vçoir  îa  mefquinerie  feit  peindre  en  vne  defe$ 
médaillés  vn  Aigle  paifible accompagnée  d’v- 
ue croafiante  corneille  , dont  les  Naturalsfles 
tiennent  quelle  ne s’efmeut nullement , pour 
nous  apprendre  que  les  gens  de  bien  6c  ver- 
tueux ne  s’efmeuuent  pour  les  mefdilances 
desmal-viùants^  d’autant  qu’ils  fçauent  bien 
que  la  vertu  eft  toufiours  enuiée , 6c  que  tout* 
Jours  le  corps  au  foleil  eft  fuiuy  de  fon  ombre, 
lediray  déplus  par  aduemffement  à ceux  qui 
fe  baignent  en  ce  vice,  que  files  Payensl’ont 
puny  J 6c  fe  font  efforcez  d’en  defcouurir 
deformité  que  nous  qui  femmes  fils  adoptifs 
du  vray  Dieu,  lauez  dedans  fon  fang , d étions 
non  feulement  bannir  ce  péché  de  nous  pour 
ce  qu’il  nous  eft  preiudiciablCîmaisaufïi  pour 
ce  qu’il  luy  fft  defagreable , ainfi  que  la  puni- 
tiondeSemei  qui  a uoit  maudit  6c  mefdit  de 
Dauid,  nous  eft  vn  bd  exemple  pour  nous 
faire  veoir  que  ce  péché  eft  grandement  pu- 
jnifiabiet,  d’autant  quepariççluy  l’onofFenfe 
auffi  bien  les  amis  que  les  ennemis , Joint  que 
cela  ne  s’accorde  àlaraifon  , qui  veut  toutes 
chofeseftreordonnéesen  poids  6c  mefiire.Ie 
quitte  Cf  fisbiet  pour  palier  au  dernier. 


Comme  les  Heretiques  font  ennemis 


de  l'ëjhzt. 


H N D E z à Cefar  ce  qui  eft  à Cefar,  & à 


X^Dieu  ce  qui  eft  à Dieu , repartit  leSau- 
ueur  du  monde  aux  luifs  qui  le  vouloient  fur* 
prendre  en  la  queftion  qu’ils  luv  proposèrent^ 
par  là  pcuuons  apprendre  qui  \etit  la  paix, 
dcnonlaguerredcrdreaulieu  du  defordre,Iâ 
Monarchie , au  lieu  de  Ariftoci  atie,  la  Iuftice 
au  lieu  de  finiuftice  3 d’autant  que  comme  dit 
lediuin  Harpetix  il  eftiuile,  ayans  toujours 
veu  d’vn  bon œill’æqiiitG.  Or  l’exercice  de  k 
iuftice  ne  fe  peut  entretenir  ou  il  n'y  a point 
d’ordre,  point  de  Monarque  , d’autant  que 
Bellone  y arbore  incontinent  fes  eftendart^ 
met  tout  enconfufion,  renue  rie  la  police^ 
vray  fymbole  des  hérétiques  qui  en  effecl*  suf- 
fi bie  qu’en  leur  doctrine  font  paroiftre  qu’ils 
ne  veulent  deloix  ny  de  Roys  qui  rîfefaeent 
joug  & ployent  à leurs  caprices  , leurs  pre- 
miers Patriarches  Caluin  & Luther  en-  ont 
jette  les  premiers  fondements  qui  fanants 
profeûion  deréuolte,  prefehoient  au  peuple 
comme  efpritsefearez  & 'furieux  la  rébellion 
vers  leurs  Princes  légitimés,  publiants  que  là 
ou  eft  1 efprit  de  Dieu , là  deuoit  eftre  toute  li- 
berté , &■  que  ceux  qui  eftoient  au  degré  de 
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perfection,  en  efprit  de  liberté  eftoient  exem- 
pts 6c  deuoiént  f eftre  de  toute  fubieâion  hu- 
maine 6c  Ecclefiaftique,d’aùtant  que  difoiènt 
ils  les  loix  de  la  police  ciuile  6c  Ecclefiaftique, 
font  inuentions  dès  rriortels  hors  l’authorité 
expreffedél’Efcriture,  quemefmes  leshom- 
mes  ne  les  Anges  ne  peuuent  împofèr  des 
loix  aux  Chreftiens  pour  élire  obligés  d’y 
obéir  , fi  ce  n’eft  que  volontairement  ils 
s’y  affubie&ilfent.  De  là  fuit  la  confequence 
neceffairè  que  nefbmmes  obligez  à garder  les 
commandements  de  Dieu  donnez  à Moyfe 
par  l’Ange  fur  le  mont  de  Sinai , ny  déplus 
obéir  à la  voix  du  fils  de  Dieu  qui  eftoitvray 
homme,  d’autant  f que  difent-ils , lés  Chre- 
ftiens ne  font  tenus  d’obeyr  ny  aux  Anges  ny 
aux  hommes,  6c  non  plus  aux  Roys  éftablis 
de  Dieu , confirmez  par  fon  fils , 6creceusde 
fiecle  enüecle.  Voilà  pas  des  bons  reforma- 
teurs qui  ne  reçoiuent  rien  que  l’efpnt  de  li- 
berté, accompag&é  de  toute  forte  d’impieté 
enuersEieu , 6c  d’infidelité  vers  le  Roy  : puis 
qu’ils  fedifpenfent  d’eux  mefrnes  des  crimes 
fufdits,  fans  faire  fcrupule  d’enauoirl’ame  of- 
fenfee,ce  n’eft  pas  la  première  fois  ny  premier 
démentir  qu’ils  donnent  à noftre  Seigneur, 
hon  plus  la  première  fois  qu’ils  ont  refift  é à. fes 
loix , quand  ils  contreuiennent  à ce  comman- 
dement exprès  qu’il  nous  a fait , d’obeyr  à 
toute  puiffance,  6c  de  rendre  au  Roy  ce  qui 
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éft  à luy;  & à Dieu  ce  qui  luy  appartient , cri- 
minels qu’ils  font  de  l'eze  Maiefté  diurne  ôc 
humaine,  au  premier  <5t  fécond  chef.  Au  pre- 
mier blafphemants  contre  Dieu  limitants  fa 
puiflance,  & au  lieu  de  receuoirlaioy  de  luy* 
l’aluy  veulent  dôn'er,vraye  Arcliited'es  delà 
Babel  & meurtriers  des  âmes  qui  nepeuuent 
attendre  de  Dieu  qü’vniiiftechaftiment.  Au 
fécond  chef  ils  font  coulpablesdu  crime  capi- 
tal, voulants  renuerfer  l’ordre  que  Dieu  a 
eftably  au  goiiuernement  d’icy  bas , & le  mu- 
tiner cotre  le  lieutenant  de  fa  diuine  Maiefté* 
le  voulants  defpoüiller  de  laiithorité  que 
Dieu  luy  a par  prtrogatiue  dbnnee  fur  la  Mo- 
narchie de  la  France,  au lïi  bien  que! fur  ceux 
quifont  parties  de  ce  corps  , ou  nousnere- 
cognoiflbns  qu’vn  chef  Roy  légitimé,  vray 
heritier  de  fesanceftres  , auquel  lès  Peresle- 
fuites  délirent  vn  règne  heureux , & des  fu  b' 
kdscbeyflants , ati  contrafte  des  prétendus 
reformés  qui  voilent  le  c'œut  defêsfabieéts, 
altèrent  leur  zèle  en  ce  qui  eft  de  fon  Prince, 
ëxigent  par  force  de  fa  Maiefté  des  greffes 
penfions , retiennent  fbs  villes, s’en  empâtent, 
y eftabliftent  des  gouuerneiirs  à leur  polie, 
gouiiernent  lès  fubiecis  du  Roy  à leur  mode, 
fc  font  payer  tribut,  ne  rendent  point  à Cæiir 
cequi  fcft  à Cæfar,  6c  ne  payent  le  tribut  au 
Roy  qu’ils  luy  doiuént  de  droit  diuiii,  maîsâLt 
contraire  ce  le  veulent  aüubie&ir  grondants 
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& remuants!  courent  aux  armes  Çtoft  qu’il 
parie  de  faire  quelque  chofe fans  leur  en  de- 
mander aduis,eftiment  criminels,  & appellent 
Efpagnols  ceux  qui  ouurentlacognoiflànce 
au  Roy  du  dommage  que  telles  peft es  appor- 
tent en  fon  Royaume.  Sont-ce  pas  des  bons 
feruiteursduRoy , & bons  François  que  tes 
Rochelois*  Geneuois , & tous  Galuinift es  qui 
n’en  recognoiffent  point  que  par  forme d’a- 
quit?  ils  le  tefmoignent  bien  a tous  les  remue- 
ments , car  au  lieu  de  feruir  le  Roy , ils  reçoi- 
vent les  fadieux  & mefcontent  s contre  le  gré 
de  fa  Maietfé  dedas  leurs  villes  fans  luy  en  de^ 
mander  permilfionnyaduis,  difent  ainfique 
les  enfans  du  fiecle,  fus  faifons parler  de  nous, 
& voyons  s’il  y a vn  Dieu  qui  le  fouuienne  de 
nosimpietez,  faifons  bonne  chere&nousre- 
fioüiffons,car  Dieu  ne  nous  verra  pas , ainfi  ils 
i ratent  Baltazar  en  fon  impiété,  auffi  le  pour- 
ront ils  bien  fuiive  emfon  chaftiment.  Qifils 
fefouuiennent  du  commandement  de  Dieu, 
qui  dit  : obeyffez  à vos  Princes , mefmesmal- 
viuants,il  ayme  mieux  obeyflance , que facri- 
fice,&veut  que  la  penfee  du  iuftefefoubmet- 
te  à la  volonté  de  fon  Roy , les  cnrecompen- 
fe  ainfi  qu’il  fit  ïesfilsde  Ionadadpourauoir 
obey  à leur  pere,  mais  les  heretiquesnepen- 
f jnt  point  à la  loy  de  Dieu , ne  la  veulent  gar- 
der,aufl  ne  feront-ils  pas  recompenfez,  mais 
pluftoft  effacez  du  liuredevie,&s’ily  auoit 
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plus  grand  chaftiment  referué  aux  criminels 
de  leze  Maiefté  diuine,les  heretiques  les  meri- 
teroienr,  d’autant  que  comme  dit  l’Efçriture, 
la  defobey  fiance  eft  vn  péché  plus  enorrrie  dé- 
liant la  face  4e  Dieu  , que  celuyd  idolâtrie* 
doncques  ces  heretiques  defobey  flànts  à 
Dieu  & au  Roy  ,ainfiquei’ayfuffifamment 
prouué,  méritent  vn  grand  chaftiment  : No- 
uât Catholique  difoit  que  ceux  qui  obeyflent 
au  Roy,nobeyfïent  pas  feulement  à vn  hom- 
me, mais  à vn  Dieu  qui  nous  l’a  plufieursfois 
recommandé  dans  1 efcriture:  doncques  por- 
tez vous  à ce  deuoir,  vous  autres  difformez, 
releuez  de  la  Couronne  & du  Roy  pour 
qui  prient  continuellement  les  Peres  lefui- 
tes,  rendez  luy  fes  villes  , payez  luy  le  tribut 
ainfi  que  le  fils  de  Dieu  vous  commâde , n’ac- 
cufezlesinnocens  de  vos  crimes  , d’autant 
que  cefëroit  vous  faire  voftre  procès  , & la 
üintence  que  fulmineriez  oontte  eux,feroit 
executee  fur  vous , ainfi  que  fur  les  dçux  faux 
luges  de  Sufanne  : la  dignité  Royalle  eft  fa.' 
Créé , & ne  vous  eft  permis  d’y  attenter, ny  au 
B.oy  qui  eft  loingt  du  Seigneur.  Les  Payans 
mefmes  ont  honoré  cefte  qualité , honorans 
ceuxquilapofîedoient  par  fus  toute  forte  de 
perfonnes,les  receuoiët  en  leurs  villes  auec  vn 
honneur  qui  ne  fe  rendoit  point  à d’autre  qu  a 
eux,  quifeuls  dedans  Rome  auoientpouuoir 
d’ouurir  la  porte  delà  guerre , & fi  les  abeilles 
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pntvn  Roy  ? l’entourent  pour  fa  ponctua- 
tion, que  ne  deuons  nous  pas  faire  nouris  en 
1 efchole  de  IefusChrift, obligés formellemêt 
à leur  obeyr>mais  auffi  à les  honorer  ainfi  que 
les  Prophètes  honoroient  les  Roys , & tous 
gens  de  bien  les  ont  fuiuis  en  ce  deuoirdes  ref- 
pédants  côme  viuçs  images  de  Dieu  en  terre» 
Les  Peres  lefuites  le  fça tient , & le  font , ne 
veulent  autres  villes  de  feureté  que  fa  clemen  - 
ce,  ny  pour  afyle  que  fes  pieds  ,ny  armes  que 
fa  naturelle  bonté,  au  contraire  devons  au- 
tres qui  eftes perpétuellement  alarmés,  & ne 
vous  faut  qu’vne  mouche  pour  vous  faire 
prendre  les  armes,  accordez  vous  au, ec  les  Pe- 
res lefuites,  à bien  feruir  le  Roy^  le  cpgnoiftre 
&:  recognoiftre , mais  fi  eftime  que  leur  voulez 
tant  de  mal  , que  ne  ferez  iamais  rien  de  ce 
qu’ils  font , & par  confisquent  ferez  tou  (tours 
rebelles  à voftre  fouuerain,  lionne  cerchele 
remede  en  vous  mefme , & corne  en  la  lance 
d’Achille  pour  guérir  ce  mal  : doncques  ie  fie- 
rois  d’aduis  quele  feiffiezde  voftre  bongré, 
fans  y eftre  forcés , & prie  Dieu  qu’il  vous  in- 
fpire , hrifant  la^  glace  de  vos  cœurs  par  le  feu 
de  fon  amour , afin  que  chantiez  la  palinodie 
auec  nous  pour  arriuer  à l’heritage  de  fon  fils, 
qu’il  nous  faut  trou uer  dans  la  croix  auant 
que  I aller  cercher  au  ciel , & qu’vn  contente- 
ment qui  n’eft  que  ci’vn  moment  , ne  vous 
fafie  perdre  les  biens  folides  & éternellement 


niurables-de  vous  en  prie,  mais  quittez  au  nom 
de  Dieu  ce  libertinage  pour  charger  le  ioug 
du  fils  de  Dieu  fm vostçftçs,iiefileger ,&Q 
le  portez  en  ce  monde  vous  ferez  heureux  en 
l’autre,  ce  que  iedefire  dç  tout  mon  cœur. 


generjlogie  de 


A4  ad  Ame  de  JLnynes 


ADAM  E, 


-XVI  Le  rang  que  Monfeigneuryoftrema- 
y y & voustenez,  eft:  verftablemêt  cçluy  qu  ot 
tenu  fes  ançeftres  & les  voftres.  Il  y ^ eu  deux 
grands  Cardinaux  en  fa  mailon,  deux  grands 
Euefques,  & piulieursCh^ualiers  des  ordres 
des  Roys  de  ce  tepsdà,mais  d’autant  que  mô- 
fieur  des  Blancs,  gentilhomme  qualifié  narre 
tout  au  lôg  dâs  fon  lime  de  i’Heliotrope  Luy- 
niene  l’extraction  deMonfeigneur,ieme  con- 
tenterav  d’y  r’enuover  le  Ledeur  ^fin  de  dire 
voftre  oxigine  qui  eft  fort  antienne  & illuftre, 
çftant  delà  maifon  Royaïïe  de  Bretagnela- 
quelle  du  têps  du  grand  Cefar  luy  refifta  quad 
il  pafia  en  Bretagne,  il  le  marque  en  ces  Com- 
mentaires, ou  ie  f ay  leu  s’çn  eftant  rendu  mai- 
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ftreparforced  armes,  il  ofkletiltredeRoyv 
île  laifsât  que  celuy  de  Copte,  qui  eftoit  neât- 
moins  tiltrç  de  Souuerain  , mais  releuant  de 
l’Empire:  Du  depuis  l’Empire  eftant  changé, 
prirent  le  tiltre  de  Roys,  & du  temps  des  en- 
fans  du  Grâd  Roy  Clouis  Chanao  Souuerain 
de  la  Bretagne  auoit  trois  freres , dont  il  en  fit 
mourir  deux  r n’en  refèruant  -qu’vn  nommé 
Maèliaue  qu  il  tint  prilbnnier^  fut  deliuré  par 
Fœlix  Euefque  de  Nantes,  <$c  parcemoyen 
eftant  en  liberté  vfurpa  à laydç  de  Baudic 
grand  Seigneur  ôc  fignalé  en  Bretagne  , la 
Royauté  de  fon  frere  qu'ils  partagèrent , luy 
& Baudic,  à condition  que  le  premier  mou- 
rant auroit  ces  enfans  pourfucceüeurs,  fans 
aucun  empefciiement  de  la  part  de  celuy  qui 
furuiuroit , Baudic  mourant  le  premier , laifla 
vn  fils  nommé  Theodoric,  qui  fut  fruftré  de 
la  principauté  defon  pere  par  Macliaue  qui 
fvfurpa  ôc  en  iouyt  iufques  à ce  que  Theodo- 
ric fuft  en  aage,  qui  la  reconquift  par  force 
d’armes  , & fift  perdre  la  vie  à Macliaue  qui 
laifla  vn  fils  appellé  V varoch  qui  fe  çôtenta  de 
îaifler  à Theodoric  fon  appanagepourviure 
en  repos,  où  il  fut  neantmoins  troublé  par  le 
Roy  Gonthran  aflifté  des  Saxons  qu’il  défit 
vaillamment, ce  rangea  àChilperic  auquel  ii 
fit  hommage  de  fa  principauté  , dequoy  par 
apres  fe  voulant  defdire,il  fut  mal  traifté  pour 
vn  Prince  de  fa  qualité  , eut  vn  fils  nommé 
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Chanaon , dont  fortirent  trois  diuersenfan s* 
le  puiiné  eut  en  appanage  Rohan  qui  meiha- 
gea  tellement  fes  affaires  qu’il  eftoit  plus  riche 
que  le  D uc  de  Bretagne  fon  aifné,  qui  n’auoit 
que  Nantes  &Rhenes.D  e ce  feigneur  de  Ro- 
han fortirent  deux  fils, de l’vn font  fortis  Mei- 
lleurs les  Princes  de  Guimené  , qui  efpoufa 
leannc  fille  du  Roy  deNauarre  appellé  Fhi- 
iippes  le  bon  Compte  d’Eureux,enl’an  1341. 
fon  fils  aifné  nommé  Alain  efpoufa  la  fille 
d’Artus  fon  parent  & fou  uerain  de  la  Breta- 
gne , en  l’an  1391.  Iean  Compte  d’Angoulef- 
me  efpoufa  fa  fille , dont  fortit  François  fe-, 
cond  du  nom  , ôc  Duc  de  Bretagne  , l’an 
1399.  le  petit  fils  d’Alain  efpoufa  la  fille 
de  leancinquiefmc  du  nom  , Duc  de  Bre- 
tagne  qui  efloit  beau  frerede  Charles  fixief- 
meJRoy  de  France,  de  cefte  alliance  fortirent 
la  Comteffe  de  Rieulx  & laCôtefié  delà  Val 
quifirent  de  bel!  es  fondations,  l’an  140R  Mar- 
guerite de  Rohan  efpoufa  te  Compte  d’ An-  ; 
goulefme,  dont  fertit  le  Roy  François  pre- 
mier , l’an  1442  le  petit  nepueu  d’icelle  Mar- 
guerite efpoufa  la  fille  du  Duc  de  Bretagne, 
l’an  1482.  le  feigneur  de  Rohan  efpoufa  Ifa- 
belle  fille  de  Iean  d’ Albret  & de  Catherine 
deFoix  Roy  & RoynedeNauarre,donc  par 
là  peut-on  hiencognojftre  voftre  extra  ftion. 
Madame  , de  le  prouerbe  de  vos  anceftres 
eftoitJDuCgâe  ne  daigneroy  , ie  ne  puis Ro- 


Il 


I r 

-4-0  ■ 

Iran  icfuis,  &:  tcnoicnt  tel  rdng  en  France  qu ë 
nuis  ne  pafibicntdeuant  eux,  que  les  Princes 
dufang,ce  queiay  fidelleruent  recueilly  de 
l’ Hiftoire  de  Saind  Grégoire  de  T ours , fur  le  * 
temps  des  enfans  du  gtand  01ouiSj&  de  l’Hi- 
lioire  de  Guy chardin  parlant  de  Marguerite; 
deRohanmere  de  François  premier  j ■&'  de 
pluüeurs  autres  Hiftoriens,  le  tout  auec  véri- 
té , & pour  vous  rendre  preuue  de  mon  hum- 
bleferuiec. 
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